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:'.raîllr tout l'nt. Lame 1. M1. Sault-au-Recollt-Favour
part ict lio're acc'ordien par Ste Anne. Sie-Clair -Maladie
nerv'use grandem'nt soulagée n prôs un pèlérinago A Sto Anne
di' Uleaupré. Pamîr F. G. Grral Fallh, N Y.-econnaissance
.à Ste Anne pour faveur rerue. M. 1). Somnerse - Mon
marit étant gravement malade, sur l'avis du niédecin il fallait
lui f.ilrn n#minhstrer les derniers sacrements. Avant que nous
"ùmes If temps de fairr venir le prétro, il pnrd connaissance.
Tout son cat. dro!t etait parayst. Désolée de croire qu'il allait

oinurir ainsi. yo m'adressai avec ferveur à Ste Anne et mes
quiiants priaient avec moi. Ste Anne nous exauça, car mon
iiiar,i sans recouvrer lusage de la parole, reprit sa connais-
-ance et put recevoir !outes les consolations de notre sainte
rbinon avant dle mourir. Soeinrse.-Reconnais.ance à Stn
Annom pour la gu"rison d'une enfant atteinte de scrofule ; aussi
pour duit soulagement obtenu dans une maladie d'estomac.
Pl. L. lerclères.-Une maladie grave m'avait presque complète-
îment i'puisée. Dans cette triste position, mon mari m'abandonna
i laissant privée de tout r.ecours. Mais Ste Anne out pitié

dle moi et me rendit ma vigueur. M. G. Ste. Germaine.-Un
petit enfant tombé dangereusement malade fut guéri après
uine promesse de sa mère à Ste Anne. 1'. F. Minneapolis, Minn.
-Maladie de nerfs guérie après un pèlerinage A Ste Anne.
E. R. Qubre.-Mon mari était adonné à l'ivrognerie et se
livrait alors à les accès de colère violente. Je redoublai mes
instances auprès de Ste Anne pour obtenir sa conversion.
Depuis lors, ses irrégularités sont moins fréquentes et il ne
s'irrite plus comme auparavant. Je remercie également Ste
A nne d'une guérison qu'elle m'a accordée. 1'. D. Johnsonville
N. ].-Durant une maladie critique ma femme était dans un
tatl de prostration qui faisait craindre pour sa vie. Sur ets
'ntrefaites, je rerýus à son adresse une lettre qui lui parlait des
merveilles de la puissance de Ste Anne. Je lui eu fis lecture,
sans savoir si elle en comprendrait quoie-uechose. Après que
'eus fini, elle se dressa sur son lit, parfaitement revenue de son

"puisement. B. .- Faveur temporelle due à Ste Anne. Dame
7 L.-Deux faveurs singulières obtenues de la Bonne Sainte.
Clifion.-Je dois remercier Ste Anne de plusieurs bienfaits ;
entr'autres la guerison d'une blessure fort grave à la jambe.
Ma jeune sSur lui doit le recouvrement de sa vue. 7hompson-
ville, Conn.-Un mat de tête qui me faisait cruellement souffrir
depuis longtemps fut considérablement soulagé après plusieurs
neuvaines que je lis à deux sanctuaires de Ste Anne. J. M.
Si. Epiphane.-Guérison par Ste Anne d'un rhumatisme
inflammatoir'e. Dame . S. Lawrenre, Mass.-Continuele-


